
Les preires critiques litt6raires

　　一Les troubad【】urHritiqu6s par Peire d'auvergne

　　　　　　　　　　　　　　　　　etMoine de Montaudon -

Avant-propos

Tomi削NOUE

　Peire d'Auvergne　chanta sur douze troubadours　au cours de la seconde loiti6 du

douzi&me si6cle et Moine de Montaudon continua ce genre un peu plus tard et sati ri-

sa contre seize troubadours.1

　0n dit que ces deux sirventes faits　par Peire d' Auvergne　et M()ine de Montaudon

furent probablement les preli,1res critiques litt6raires au Moyen Age.

　Ce qui nous int6resse beaucoup ，ce n'est pas que leurs satires soient ilpatiales

ou qu'ils aient du l6rite i juger， 腿is contre quels points　des troubadours ils sa-

tirisent i leur 6poque.

　Bien entendu， parmi ces troubafiours ，il y en a quelques-uns d()nt les凶vres sont

d6ji perdues.Et les po&tes chant6s ne sont pas toujours de grands seigneurs; et de

telps en temps nous trouvons des p06tes dont la personne l&le est colpl&telent inco-

nnUe.

　En suivant les razos ou les vidas de ces troubadours le plus pr6cis&lent possible，

nous voulons 6claircir co闇ent ces deux troubadours ju屈rent leurs contemporains.

　　　I La critique sur la technique artistique de leurs contemporains

A)Celle de Peire d'Auvergne

　Peire dIAuvergTlefit le sirvent&s sur ses conte即orains vers 1170.2

A cette 6poque，beaucoup de troubadours ，successeurs de Guillaume de Poitiers3 et

Marcabru4 ，co圖encirent i rglechir i la technique artistique　ou 1'originalit6 de

leurs vers. voili pourquoi dans ce sirvent6s il chanta　les vers suivants;

　　　　　　Chantarai d'aquestz trobadors

　　　　　　Que chantan de maJlhtascolors

　　　　　　E-l piejer cuida dir lout gen;

　　　　　　Mas a chantar lor es alhors，

　　　　　　Qu'entreletre n'aug cen pastors

　　　　　　Qu'us no sap que-s monta o-s dissen.5

(　Je chanterai de ces troubadours　/Qui font chansons de toutes couleurs

　Et dont le plus lauvais croit s'exprirlerfort bien /

　Mais il faudra chanter ailleurs,/Car j'entends ici cent bergers s'en liler/

　Sans m&le savoir ce qu'on appelle une note haute et une note basse.)6

　Nous pouvons comprendre qu'il voulut au moins distinguer les troubadours tr6s
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appr6ci&s，ayant un niveau dlartistes ，des autres hanals ，lidiocres,ou de moin-

dre qualit6 artistique.

　Sur ce point， il critiqua d'abord Peire Rogiers et Giraut de Borneil.

　　　　　　　D'aiso mer mal Peire Rogiers，

　　　　　　　Per que n'er encolpatz preliers，

　　　　　　　Quar chanta d'amor e prezen;

　　　　　　　E valgra li mais us sutiers

　　　　　　　en la gleiz'oz us candeliers

　　　　　　　Portar ab gran cande1'arden.

(　Peire Rogiers,et c'est pour cela/Que je m'en prends i lui tout d'abord,/

　A le tort de chanter laintenant d'amour; /

　Et mieux lui vaudrait un psautier i l'691ise / Ou un chandelier i porter/

　Avec une grande chandelle ardente.)7

　Selon le raz0， Peire Rogier fut d'Auvergne ，chanoine de Clermont ，et fut un

ho圖e noble,beau,et gracieux,aussi avis6 par sa culture que par son esprit natu-

rel.I l chanta bien et en abandonnant la chanoinie, il se fit jongleur.8

　Dans ce sirvent6s ，Peire d'Auvergne critiqua ses chansons en disant qu' il lui

vaudrait mieux continuer sa carri6re pr6c6dente.Mais en r6alit6， 0n dj.t　qu'il

colposa tr6s bien les vers　et i travers les cours ，ses chants furent tr6s bien

accueillis.Surtout i la cour de Madame Ermengarde， qui 6tait une des dames tr6s

connues et tr&s reno圓6es i cette 4〕oque et dont la valeur 6tait tr6s grande ，01a

chanta . Et ses chants furent bien recus par cette dame tr6s c616♭r6e.

　Peire d'Auvergne ，qui fut fils de bourgeois ，pensa que le chanoine devrait rester

toujours chanoine et qu'il n'avait pas de droit pour co即oser les vers ?9

Quand on appelle un po6te jongleur,il y a toujours ，bien entendu， un sentiment de

meprls.

　Et parmi les jongleurs,il y a trois cat&gories selon Thomas.lo

La preli&re cat6gorie se compose de ceux qui font de leur corps un usaJle indigne.

La deuxi6le， de ceux qui vagabondent en suivant les cours des grands et qui. nat-

tent par profession les uns et ri!palldentdes propos ignominieux sur les autres ;il

s 'agit des clercs vagants et des gol iards.

Et la derni6re， c'est celle des histrions qUi ont des instrulents de musique. Mais

il y a encore lieu ici de distinguer entre ceux qui fr6quentent les　tavernes jes

lieux de dlbauche en chantant des chansons de folie et ceux qui chantent les ex-

ploits des ho掴es d'6p6e et la vie des saintes,etc.

　Alors il faut distinguer， bi en entendu ,les jongleurs des troubadours， &crivains et

poites.

　Peire d'Auvergne veut distinguer les jongleurs et les clerc vagants selon cette

classification et aussi les jongleurs et les troubadours.Et ici il traite Peire

Rogiers plut6t co圃e un clerc vagant. Pour Lelozill et Guilhel de Ribes12 ，illes
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traite co圖e des jongleurs mineurs ，en disant“ joglars qu'es pus querentis " ou“

totzsos vers rancaIen　；/Per que es avols sos retins ，/Qu'attestan se' n faria

us chins"

　Et quant i Giraut de Borneil ，Peire d'AuvergTlechanta;

　　　　　　　Que selbllodre sec al solelh

　　　　　　　Ab son cantar 凰gre dolen．

　　　　　　　Qu'es cans de vielha portaselh;

　　　　　　　E si-s vezia en espelh．

　　　　　　　No-s prezaria un aguilen.13

(くGiraut de Borneil〉qui a 1'air d'une outre s6ch6e au soleil,/

Avec ses ch6tives et lamentables chansons/ Pareilles aux chants d'une vieille

porteuse d'eau;/ Lui-lile，s'il se voyait en un ljroir，/Ne s'estimerait pas un

fruit d'咄lantier.)12

　Cette fois-ci，c'est bien pire . Peire d'Auvergne traita les vers de Giraut de

chants d'une vieille porteuse d'eau. 11 s'agit d'insinuer que ses vers ne

meritent en aucune facon de le faire appr6cier co圓e troubadour professionnel.

Mais c'est Giraut de Borneil qui chanta pour la preli&re fois la chanson.

Et le vida nous raconte que“ Girautz de Borneil si fo leiller trobaire que negus

d'aquels qu'eron estat denan ni foron apres lui ； per toz aquels que ben entendon

subtils　ditz ni ben pauzatz d'aJnorni de sen . Fort fo honratz per los entendentz

e per las dolpnas qu'entendian los sieus mestrals ditz de las soas chansons."

(Guiraut de Borneil fut leilleur troubadour qu'aucun de ceux qui avaient exist6

avant lui et qui exist6rent apr6s lui ； aussi fut-il appe16 1e maitre des trouba-

dours ，et est-il encore〔appe16 ainsi〕par tous ceux qui co即rennent les paroles

subtiles et bien 6tablies en amour et en esprit. 11 fut tr6s estim6 par les holles

nobles et par les connaisseurs(?)，ainsi que par les dales qui pr&taient atten-

tion aux paroles parfaites de ses chansons."15

　En lisant ces phrases ，nous pouvons coⅢprendresuffisa圖ent que ses chansons

6taient tr6s appr6ci6es par ses contelporains. Mais si nous les lisons tr6s atten-

tivelent ，nous pouv()nstrouver les phrases “Per toz aquels que ben entendon sub-

tils ditz‥."ou “perlos homes…‥per las dompnas qu'entendian los sieus maest-

rals ditz de las soas chansons"

　Et aussi nous nous rappelons la notice de Jeanroy sur le “trobar clus" en ci－

tant des vers de Ralbaut d'0range ，qui fut,lui aussi，critiqu6 par Peire Auver-

gne dans ce sirvent&s et de Gira11tde Borneil.

　　“Cars bruns et teinz mots entrebesc/ Pensius pensanz "

　　“Giraut de Borneil ，un peu plus tard ，fera re髄rquer qu'il n'est pas moins

　　difficile de faire une bonne 《chanson 1696re》que d'entrebescar los lotz15'≒7

Ces phrases de Jeanroy nous apprennent que ces deux troubadours firent tous
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1eurs efforts pour inventer des expressions tr6s originales en employant des “mots

rares,solbres et color6s ". Et lisaJlt deux lignes de la strophe que nous avons cit6e

tout i l'heure “ s'il se voyait en un miroir,/　Ne s'estimerait pas un fruit 691an-

tier."，0n pourra trouver que Peire critiqua d'abord ses chants mauvais et puis

son vlsage peu gracleux.

　Bien entendu quand on dit du 匿l du visage de quelqu'un ，ca signifie qu'on ne peut

pas exactelent dire ce qui ne plait pas en lui ，ou qu'on ne l'aime pas sans sa-

voir pourquoi.Par comparaison avec le bl.ile contre Raimbaut ，ici il ne parle pas

exactement de la difficult6 de parole de Giraut de Bornei1.

　Mais nous pouvons trouver qu'il n'appr6cia pas les vers de Giraut .

　Nous pouvons&couter son bljⅢe contre l'art de Raimbaut d'0range plus loin daJls la

dixi&駝strophe de ce sirvent&s.

（

　E-1 noves es en Railbautz

　Que-s fai de son trobar trop bauz;

　Mas ieu lo torne a nien，

　Qu'el non es alegles ni cautz;

　Per so pretz aitaJ1 1os pipautz

　Que van las almornas queren.(V.V.55-60)

Le neuvi&le estⅢessire Rai圃baut(d'0range)

Qui se lontre trop orgueilleux de sa po6sie;

Quant i moi，j e la tiens pour sans valeur，

Car elle n'a ni a116gresse ni chaleur，

Et j'estile autajlt les joueurs

De pipeaux qui Eldient.　　　　　　　　　)18

　Sa notice sur Raimbaut est tr&s int6ressante pour nous. Parce que nous pouvons

connaitre suffisa圖ent son jugelent sur l'art des troubadours.

　Citons le tenson dans lequel nos deux troubadours，Raimbaut d'0range et Giraut

de Borneil s'entretiennent .

　　　　　　Era-m platz，Girauts de Borneil，

　　　　　　Que sapcha per qu'allatzblasman

　　　　　　Trobar clus,ni per cal semblan.

　　　　　　　　　　Aisso-l d i atz

　　　　　　　　　　Si tan prezatz

　　　　　　So que vas totz es coⅢunal;

　　　　　　car adonc tuch seral egal｡(V.V.1-7)

　　　　(1 1 1e plait aujourd 'hui de savoir,Giraut de Borneil，

　　　　Pourquoi vous blalez

　　　　La poisie 《ferm6e》et selon quelle apparence.
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　　　　　　Et dites-moi

　　　　　　Si vous estimez

　　Tout ce qui est co闇un i tous，

　　Car alors tous les p06tes seront 6gaux.

　　　　Senher Linhaute， no-m corelh，

　　　　Si(luecs se trob'a son talan;

　　　　Mas le eis volh jutjar d'aitan

　　　　　　Qu'es mai amatz

　　　　　　chans e prezatz，

　　　　Qui-l fai lever e venansal，

　　　　E vos no m'o tornetz a la1.(V.V.8-14)

(Messire Linhaure,je ne 舶plains pas

　De voir chacun versifier selon son goat

　　■　●　　　　　　　　●　　　　　●　　－　　　　　　　　　●　●　Mals Je veux me Juger lol一胞me selon ce prlnclpe:

　　　　Que chant est plus aim6

　　　　Et plus estilli，

　Quand on le fait facile et simple.

　Ne m'en veuillez pas de cette d6claration.
)

１９

）

　Ce tenson serait le plus ancien exelple de controverse litt&raire et Linhaure，

appellation utilis6e par Giraut，est le surnom de Raimbaut d'0range｡

　lci Railbaut d6fend son art contre Giraut qui soutient 《la po6sie facile et

celle que tout le monde peut comprendre 》.Mais en r6alit6 1a parole de Giraut est

beaucoupIoins facile i comprendre que celle de son adversaire.

C'est-i-dire qu'on pourrait dire que quoi que Ralbaut et Giraut chantent，les vers

de ces deux troubadours sont tr6s difficiles　i comprendre　si on n'6coute pas tr6s

attentivement.

Mais nous somles tr&s surpris de savoir que les gens puissent co即rendre en enten-

daJltRaimbaut d 'Orange ou Giraut de Borneil.

Ce fait nous apprend qu'i cette4〕oque presque tout !e monde avait quelques occa-

sions d'6couter cette sorte de vers difficiles　et qu'on pouvait comprendre，圃a11e

si ce n'6tait pas tous.S 'habitua-t-on i les 6couter?

　Mais au moins pour P.Auvergne ，qui se loua fort par lui-m&me ，1atechnique de

Raimbaut n'avait pas de valeur i cause de la difficult6 de ses paroles.

Parce que les vers trop artificiels lui semblaient trop froids pour toucher les

auditeurs｡

　voili pourquoi il jugea des chants de Raimbaut qu'ils n'avaient ni chaleur ni

a11&gresse.

B）Celle de Moine de Montaudon
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　Moine de Montaudon nous a laiss6 un sirvent&s sur seize troubadours tr6s humo-

ristique en imitant Peire d'Auvergne. Et,comle lui，il a critiqu6 ses contemporains

au niveau de 1'art des po6sies ou la technique des chants.

　D'abord il critiqua Peir01;

　　　　　　Lo quarz Peirol s， us alvergnatz，

　　　　　　Qu'a trent'ans us vestirs portatz，

　　　　　　Et es plus secs de leign'arden，

　　　　　　E totz sos chantars pejoratz:

　　　　　　Qu'anc poi se fo enbagassatz

　　　　　　A Clarmon,non fes chan valen.(V.v.25-30)

　　　　(Le quatriame ，Peirol，un Auvergnat，

　　　　Qui a， trente ans dura跳，port6 1es m&mes habits，

　　　　Est plus sec que du bois qui brflle，

　　　　Et tout son chant est git6:car depuis

　　　　Qu'il vit avec des gueuses i Clerlont，

　　　　T l n'a jallais fait chant qui valat rien.　　　　)20

Selon la vida　《Peirols si fo uns paubres cava1Hers d'Alverne,d'un castel que nom

Pei-rols，………E fo cortes hom et avinenz de la persona. E.I Dalfins d'Alverne si.1

tenia ab se e.l vestia e.ill dava cavals et armas. E.l avia una serror que avia

nom Sail de Clausta,………En Peirols si l'amava per amor,e.I Dalfin si la pregavs

per lui e s'alegrava頂olt las fazia plazer a la seror ； e tant que la domna li volia

ben　e.ill fazia plazer d'alor a sabuda del Dalfin.E I' amors de la dolna e de Pei一

rol monta tan que.1 Dalfins s'engellosi d'eHa ； e parti Peirol de si e.11oniet，e

n0.1 vesti ni 1'arlet; don Peirols no se p()clantener per cavalier e venc joglars,e

anet per cortz e receup dels barons e draps e deniers e cavals.》21

　Cette vida ne nous emp&che pas de le prendre en piti6 .Mais Montaudon le traita

co�e un troubadour sans aucun talent. A cette印oque une fois qu'on perdait sa pro-

tection ，on ne pouvait rester troubadour ？　Ou plut6t ce personnagel n'eut pas de

vrai talent contre son exp&rience tris鵬lheureuse ？ lci apr&s d'avoir quitt后sa

dame ，Peirols n'eut pas le moyen de gagner sa vie　et il devint jongleur.H nous

semble que Montaudon pensa qu 'il chantait trop mal pour toucher les dales sauf la

slur du Dauphin.Ce fait nous apprend que Peire d'Auvergne et　Montaudon appr6cient

beaucoup qu'on chante de facon tr&s chaleureuse et tris gaie.

　Montaudon critiqua aussi Arnaut Daniel　co圓e les r咄les de　Peire　d'Auvergne， i

cause de ses paroles trop difficiles ，dans !a huiti&le strophe.

　　　　　　Ab Arnaut Daniel son set，

　　　　　　Qu'a sa vida be no chantet，

　　　　　　Mas us fols 麿〕tzc'om non enten.

　　　　　　Pois la lebre ab lo bou chasset

　　　　　　E contra suberna nafiet。
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　　No val sos chans un aguilen.(V.V.43-49)

(Avec Arnaut Daniel cela fait sept，

Lequel de sa vie n'a bien chant6.

Sauf sur de folles paroles que l'on ne comprend point.

Depuis qu'il a　《chass61e li6vre i l'aide du bluf》

Et《nag6 contre le nux》，

　　　　Son chant ne vaut pas un fruit d’691antier.　　　）22

　En citant les lots de Danie123 il ironisa sur ses paroles. En r6alit6 Daniel

est un des trobars clus（trouhadours obscurs）.R.Lavaud dit que son trobar clus ne

montre pas de grandes qualit6s ni l胎le un sens tr6s profond de la po6sie.

Et il continua en disant qu'on a peine i comprendre que Dante 1'ait consj.d6r6 co圓e

un de ses plus illustres devanciers et que P6trarque ].'ait baptis6 《le grand laitre

d'alour》24　Mais　en pensant i la forme　m6trique invent6e par Daniel et no圓6e par

des ltaliens ，nous colprenons tr6s bien le jugement de ces deux grands poites i ta-

liens qui connurent beaucoup de po&tes empruntant cette forme de Daniel.

　Ainsi pouvons-nous penser que　Peire d'Auvergne et Montaudon　appr6ci6rent tous

les deux les chansons tr6s claires et faciles. Ce qui est intlressant pour nous，

c'est que miきmesi Peire d'Auvergne fit des vers plut6t difficiles en eux-m&mes ，

il n' estila pas le trobar clus.
　　　　　　　　　　　一一
　Parmi les troubadours critiqu6s par nos deux sirvent6s ，il y avaient Giraut

le Roux 25

　《que sol viure d'autrui cansos,/Qu'es enojos a tota gen;/ Mas car cujava esser

　pros,/(Qui a coutule de vivre des chansons d'autrui;/ Et qui est ennuyeux

　pour tout le monde;/ Mais co回e il croyait&tre plein de m6rite,/)》26

　Qui pourrait se retenir d'6clater de rire devant ce b]jme ？

　　　　　II Le blile sur les autres points

　Co圓e le dit Jeanroy ，les sources de comique sont toujours :le Ianque de talent

de ses confr&res，1eurs mis&res physiques，1eurs m6saventures.27

　Avec ces deux sirvent6s nous pouvons nous faire une id6e de la vie tr&s vari6e

des troubadours de cette4〕oque.Par exemple,Tremoleta le Catalan 28《tenh son cap

con fai aurs（teint ses cheveux ）.28　Sansle sirvent6s de Montaudon， on ne pour-

rait isle pas ilaginer qu’ily eut la coutule de se teindre les cheveux i cette 6-

poque.

　Et le troubadour le plus dr61e fut Raimon de Mirava1.Montaudon dit;

　　　　　　E lo tertz es de Caracses，

　　　　　　Miravals,que-s fai lolt cortes

　　　　　　Que dona son castel soven;

　　　　　　E no-i esta ges 17an u les

　　　　　　Ni anc mais calenda no-i pr&s:
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　　　　　　　Per que no-il te dan qui-l se pren.

　　　　(Et le troisi6me est du Carcass&s，

　　　　Mirava1，qui se donne pour fort courtois.

　　　　Puisqu'i1 0ffre souvent son chiteau.

　　　　Et il n'y reste pas de tout l'an un lois

　　　　Et n'y passa jamais les 仙tes.

　　　　Aussi ne lui fait-il point tort que quelqu'un le prenne. )29

　A cette4〕oque ，la g6n6rositi 6tait vraiment appr6ci6e　par tous les　M6ridio-

naux et on gaspillait toujours pour chaque 秘te.Mais quant a Miraval ，ilfut trop

g&n6reux pour ses dames mais il ne voulut pas d6penser pour les 狛tes.

La critique de Montaudon portait sur ce point.

　Ce qui nous trouble un peu ，c'est le blile contre les classes sociales tr6s bas-

ses.　　Parexelple Peire d'Auvergne attaqua Bernart de ventadour i cause de sa tllsse

naissance.

　　　　　E-1 ters: Bernartz de ventadorn，

　　En son paire ac bon sirven

　　Per trair7ab arc manal d'alborn，

　　E sa maire calfava-1 forn

　　Et alassava l'isser辰!n.(V.V.19-24)

(Le troisia駝，Bernart de ventadour，

　　　　Eut pour p&re un 《sirven》

　　　　S'entendant fort bien i tirer de 1'arc manuel d'aubour，

　　　　Et sa一re chauffait le four

　　　　Et ramassait les serⅢents.　　　　　　　　　　　)3，

　Co圓e tout le monde le sait，Bernart de Ventadour，dont le talent fut reno厘l，

fut un des meilleurs troubadours et il fut bien accueilli par E16onor d'Aqui-

taine，une des grandes dames de cette 4〕oque.Mais sa vida nous raconte que (Ber-

nartz de ventadorn si………/HoⅢfo de paura generacion,fils d'un sirven qu'

era forniers，qu'esquaudava lo forn a/ M6me a coszer lo pan del castel.31)

　M&me si les troubadours devenaient repr6sentatifs et qu'il avaient un

talent de grande valeur ，leur naissance les poursuivait-elle ？

Ou bien　Peire d'Auvergne l'utilisa －t-il seulement pour l'attaquer ，co圓epr6texte?

　A cette &poque on dit　que les po6Les　qui purent cr6er des　chansons de valeur

litt6raire ，furenttrait&s par tout le monde co闘e chevaliers ou de classe sociale 6

quivalente.

　Mais la critique de Peire d'Auvergne nous apprend qu'en r6a]jt6 on pensait tou-

jours i leur basse naissance sociale,lorsqu'on voulait se moquer d'eux.

　Bien entendu，1orsque ce troubadour 6tait 圃ineuret n'avait aucun talent，
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on le critiqua i即itoyablement colme Brive.Dans son cas ，non seulement sa basse

classe sociale ，腿is aussi son apparence pitoyable !'ont fait traiter de p&lerin

malade.32

　Les critiques les plus frequentes dans les sirvent&s de Peire d'Auvergne　et

Moine de Montaudon concernaient les m6saventures des po6tes . Tant6t c'6tait pour

une腿ladresse quand les troubadours ne connaissaient pas suffisa圓ent ce qu'6tait

la courtoisie; tant6t c'6tait pour ces troubadours qui manqu6rent de charme

personnel ou dans leurs chansons .

　Ainsi Moine de Montaudon critiqua-t-il Guihem de Saint-Didier dans la premj&re

strophe ；

　　　　　　Lo premiers es de Sa Disdier，

　　　　　　Guillems,que chanta voluntier;

　　　　　　E a chantar lol t avinen .

　　　　　　Mas car son deslrler no quler

　　　　　　No pot aver nui11 bo mestier，

　　　　　　Et es d'avol acuillimen.(V.V.7-12)

　　　　　(Le premier est de Saint-Didier，

　　　　　Guilhem，qui chanta volontiers.

　　　　　Et il a un chant fort gracieux.

　　　　　Mais co㎜e il ne demande pas lui-m&me ce qu'il d6sire，

　　　　　Il ne peut avoir aucune bonne qualit6.

　　　　　Et il est en effet de vilain accueil.　　　　　　)33

　Selon sa biographie， 11 n'osa pas demander son amour et par l'entremise du 凰r-

quis de Polignac， il se fit agreer pour chevalier et serviteur par sa fe圓e，la

marquise de Polignac.

Mais il la trahit en s'adressant i une viennoise.《ela s'en voHa venjar al sen de

lui………E vueil anar a l'alberc a Saint一Leidier，en !a soa腿izo,et en la soa

cambra jazer》et el sieu leit; et en aquel leit vueill que vos dormatz ab le.》

(EHe voulut se venger de lui………,Je veux que vous veniez avec moi. Et je veux

loger i Saint-Didier en sa mai son ，et coucher dans sa chambre ，et dans son propre

lit.)34

　Eble de Saignes et Saint-Antonin furent ainsi critiqu6s.35

En se moquant de leur laladresse et de leurs m6saventures ，Peire d'Auvergne et

Montaudon exig6rent que les troubadours doivent aiⅢer les dames assez m6ritantes.

　Gaucelm Faidit eL Guillem Ad一ar furent critiqu&s sur ce point par Mojne de

Montaudon.

　　　　　　E-1 cinques es Gause1詔Faiditz，

　　　　　　Que de drut s'es tornatz maritz

　　　　　　De leis que sol ajlar seguen:

(V.V.25-27)
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(Et le cinqui&me est Gaucelll Faidit，

　Qui d'alant s'est chang6 en mari

　De celle qui a coutume d'aller i sa suite.)

　　El seises Guillels Adelars

　　Qu'anc non fo plus malvatz joglars，

　　Et a pres maint vei ll vestimen，

　　E fai de tal loc sos chantars

　　Don non es sols ab trenta pars，

　　E vei 1'ades paubr'e sufren.(V.v.31-36)

(Et le sixi&le Guil lem Ad6lar

　ll n'y eut jaⅢais plus mauvais jongleur;

　Et il a accept6 maint v6tement usag6，

　Et il fait ses chansons pour un lieu

　oa il n'est pas seul ，mais avec tre飢e colpagnons;

　Et je le vois toujours pauvre et malheureuxよ6

Conclusion

　　En analysant ces sirventis， nous pouvons savoir que Peire d'Auvergne et Moine de

Montaudon appr色ci色rent，avant tout,la technique artistique de leurs contemporains.

　　11 exig色rent surtout la sup6riorit色 de technique ， Lant6t sur la rh6torique ，

tant6t sur la m色trique: la nouveaut6 en rh色torique ，la cr色ation　d'une belle li-

trique ，1'usage de mots originaux ，etc‥.Et ils exigirent aussi une belle m61o-

die et une belle voix(surtout Peire d'Auvergne )

　　Mais quand les troubadours chant色rent les vers ･trop diffici les i colprendre ，

ils les critiqu色rent.0n ne pouvait 色couter les chansons trop difficiles.

　　Bien entendu,ces sirvent色s furent colpos色s et chant色s pour divertir aux autres，

soit en faisant des　allusions i quelques 色v色nements ，soit en seJoquant des　po一

色tes maladroits et de leurs nisaventures .voili pourquoi ils furent de te即s en

telps trop s色V色resdans leurs attaques et exag色r色rentles d色fauts des autres trou-

badours.

　　Un autre but de ces　sirventis qu' ils chant色rent fut de les　distinguer des

autres，･et de prouver qu'ils 色taient les meilleurs .

　　Dans ces sirvent色s，nos deux po畝es chantarent sur eux-1色les;

　　　　　　Peire d'Alvernhe a tal votz

　　　　　　Que canta desobre e desotz

　　　　　　E sei so son sous e plazen;

　　　　　　Per o lajestres es de totz，

　　　　　　Ab qu'un pauc esclarzis sos motz，

　　　　　　Qu'a penas nulhs ol los enten.(v.V.79-84)
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　　　　　(Peire d'Auvergne est dou6 d'une voix teHe

　　　　　Qu 'il chante 政alement haut et bas，

　　　　　et ses m61odies sont douces et agr6ables.

　　　　　1 1 est pour cela le maitre de tous les troubadours

　　　　　Pourvu qu'il rende ses paroles un peu plus claires，

　　　　　Car c'est i peine si quelqu'un les comprend.)37

　Moine de Montaudon chanta beaucoup plus cyniquement en se loquant de lui-m&me.

　　　　　　Ab lo sezesme i-agra pro:

　　　　　　Lo fals morges de Montaudo，

　　　　　　C'ab totz tensona e conten;

　　　　　　E a laisat Dieu per baco，

　　　　　　E car anc fes vers ni canso

　　　　　　Degra 1'ol tost levar al ven.(v.v.97-101)

　　　　　(Avec le seizi6me il y en aura assez:

　　　　　Le faux loine de Montaudon，

　　　　　Qui avec tous se querelle et dispute.

　　　　　Et il a laiss6 Dieu pour le lard，

　　　　　Et pour avoir un jour fait vers et chanson

　　　　　on devrait prompte駝nt le pendre au vent. )38

　En les 6coutant ，tout le monde devait rire et se divertir i cette 4〕oque.

Et en m&me telps chacun jugea par soi-mae les troubadours chant6s dans ces deux

sirvent6s selon le crit6re de nos deux troubadours.

Notes

1 Ren6 NELLl et Ren&LAVAUD: Les Troubadours TT ，随ぷ鳶回し四姓油!e de l’Occitanie｡
　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　－一一一一－一一一一
　　　　　　　　　　　　　　　　Desc16e de Brouwer 1966 p.p.640-647

2 1bid : p.p.626-632

3 11 est le premier troubadour,n6 en 1071 et mort en 1127

4 Marcabru et Cerculon sont de la g6n6ration de 1150.

5 R. NELLl et R.LAVAUD ； Les troubadours ll　.op.cit.p.p.626-628

6 1bid ； p.p.627-628

7 1bid ； p.p.628-629

8 J.BOUTTERE et A.H.SCHUTZ ；　Biographies d賤」但謳菌回

　　　　　　　Les classiques d’OC Nizet， Paris,1977 ，p.p.267-269

9 A cette 6poque ，aucun chant n’6tait appe16 “chanson ” mais “vers ”

　C’est Guirut de Borneil qui fit la premi6re chanson.

10 voir les d&tails dans “Jongleurs en France au Moyen Age” par FARAT. p.p.66-73

11 LEMAZl nous a laiss6 seulelent un tenson avec B.de ventadour.lci dans la

　　　　　　　　　　　　　　　－105－



　cinquiale strophe de ce sirvent6s ，il a 6t6 critiqu6 par Auvergle.

12 Guilhem de Ribes dont l'(svre s'est perdue . Dans la strophe suivante， on peut vo

ir le　blame d'Auvergne.

13 R.NELLl et R.LAVAUD;Les troubadours ll op.cj.t,p.628

14 1bid; p.629

15 BOUTIERE ;op.cit.p.p.39-41

16 D’apr色sJeanroy “entreboscar ” signifie “enchev色trer，entrelacer”

　voir Jeanroy; La Po色sie des troubadours T.H，p.p.34

17 1bid;

18 R.NELLT et R.LAVAUD;op.cit.630-631

19 1bid ;p.p.634-637

20 Tbid ;p.p.642-643

21 BOUTIERE; op.cit.p.303

22 R.NELLl et R.LAVAUD ;op.cit.p.p.644-645

23 Tbid; p.p.110-113

24 1bid ;p.108

25 Selon R.LAVAUD c’est peut一色tre Tribolet et H ne nous reste que deux coblas｡

　　　　　　Les troubadours II,op.cit.p.p.644-645

　　　　　　　　-　-一一26 1bid ； p.p.644-645

27 Jeanroy;op.cit.p.86

28 R.NELLl et R.LAVAUD ； op.cit.p.p.644-645

29 1bid ｡

30 1bid;p.p.628-629

31 BOUTIERE;op.cit.p.20

32 R.NELLl et R.LAVAUD;op.cit.628-629

33 1bid;p.p.640-641

34 80UTIERE;op.cit.277-278 voir les d色tails dans “Guilhem et Gaucelm de

　Saint-Didier” par C.Fabre，extraits des Anales du Midi,avrj」，1911.

35 R.NELLl et R.LAVAUD;op.cit.630-631 et p.p.642-643

36 1bid.

37 1bid;p.p.632-633

38 1bid;p.p.646-647

Quant aux troubadours d'Auvergne,voir aussi " Anthologie des

Troubadours d'Auvergnays" par J Ch.RIVIERE ，Cercle d'Auvergne
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